
LE JEUNE' AGE.

de se manifester et à la Congrýiégaýtion celi
(le découvrir les ouvniîges dui serviteur de
Dieu qui aurait plin échapper à sa connais-
sance.

Au bout de dix ans les postulateurs deL la
cause sollicitent les lettres rêénlissoialcs.
Ce sont des lettres ou bullcs par lesquelles
le saint P>ère nomme des xeomnissaires pour
examiner, sur les lieux où le serviteur de
Dieu a vécu, l'héroïsme de ses vertus et la
certitude de ses miracles. Ces vertus sont
les trois vertus théologales: la Foi, l'Es-
pérance et la Charité, et les quatre vertus
cardinales- la Force, la Prudence, la Temn-
pér-ance et la Justice.

L'examen fi ni, la sacrée Congrégation étu-
die le rapport dès commissaires, les déposi-
tionxs des témoins, les pièces justificatives,
etc. Epluché dans le sein dle la Congré-ýga-
tioni, le Procès avec toutes ses pièces est ci-
suiite soumnis à l'examen dut consistoire, en
assemibléegénérale de tous les cardinaux,

arcglêues et évêques de la cotir de Rome.
Les réuniiionis se succÜdent, le Souverain
Poixtire en personne préside îà plusieurs,
demuande l'avis de tous les cardinaux, de
tous les consuiltants, sans donner lui-mêème
le sieni, se recommande à leurs prières, eni
ordonne de puibliques, en un mot, n'omet
rienî de tout ce quii peuit l'éclairer. Si, après
toutes ces précautions, le vicaire de Jlésus-
Christ est convainîcu, il publie la bulle 'qui
autorise à procéder à la cérémonie de la
béatification.

Est-il possible de trouver sur la terre un
tribunal qui agisse avec, plus de sagesse et
de prudence? Ou lavéi, touchant des
fai ts et (les fiits palpables, est impossible à
constater, ou bien il faut convenir qu'avec
tant de précautions et d'inifa tigables recher--
chles Clio doit nécessairement0 se faire jour.
Aussi n'est-il pas nu homme (le bonne foi

qui doute (le la validité des canonisations
catholiques.

HISTOIRE DU CANADA.

Aux quest ions dui dernier numiéx-o.
F. Etu quelle aunée eut lieu la pa ssation

de l'Acte d'union des Canadas ~
R. En 1841.
Il. Depuis combien d'années l'Acte consti-

tutionnel était-il alors en foi-ce ?
R. Le gouivernemenict conistituitionneil était

é-tali depuis 1 791, c'est-à-dire depuis un
dei siècle pi-ès. (49 ants). -

111I. Combien d 'annees se sont écoulées
depuis la passatioii de l'Acte de Qudébec jus.
qu'à 184-1 ?

R. 67 années se sont écoulées depuis la
passation (le l'Acte de Québec (en 1774*- jus-
qîu'enl181

IV. Que devenaient le Bas-Canada et le
lianit-Canadla par l'Acte l'Union de 1841 ?

R. Par- cet acte le. Bas-Canada et le 1-Iant-
Canada fur-ent réunis eni une seulle province,
et furent administr-és par un mêmne gouver--
linmeut, lequel était conmposô d'iî nc Chain-
bî-e d'Assemblée et d'unt Conseil Legîslatif.
La Chambre dl'Assemblée comprenait 84
membr-es élus par le peuple, dont 42 peur-
Chaque province.

V.Dans quel but cet Acte fut-il passé ?
R. Cet acte pýassé sous prétexte de mettr-e

plus d'har-monie entre les deux Caniadas et
de rendr-e ainsi l'un et l'autre plus prospè-
l's ec aatsututpu but de meure
nation de la population anglaise du i-atit-
Canada devenue ou (devenant plus nzom?-
brcusc.

-Nous offrons nos remer-ciements et nos
félicitations à M. A. D'auî-ay.

Questions au.xquclles nos jeunes leceur-s sont
iibvités àiréponzdre ext s'adr-essant à nctrc bureau:

I. Quand et par qui la ville d'Outaouais
fut-elle choisie pour êtr-e la Capitale du Ca-
nada ?

Il. Pendant combien d'années le Canada
mesta-til sous l'Acte d'Union de -1841 ?

MI. Quelle nouvelle constitution succéda
à l'A4cte d'union?

IV. Quand lut inaugurée la Confédéra-
tion des pr-ovinîces anglaises de l'Aniqnu4li(
du Nord?

V. De combien de pr-ovinces fut d'abord
composée la Puissance du Canada, et nom-
Iez-les ?

VI. Quelles Sont les autr-es pr-ovinices (lui,
dans la suite, s'uiti-euit à la P>uissance dut
Canlada ?

ViI. De comb)ien dle proinces est mlaini-
tenant composée la P>uissance dul Caniada

F. "I. B.

conk&ties cfLlnM
Félix est encor-eLtut jeune et il a déjà

un cheval i
uit bel aimtial, s'ilivous plait ! quni se tin-
Ile Grîsont. Sa crinièr-e est de ctauivie, miais
la queule est de crili biei eritainemient. Il
nie par-t jaumlais tout seul, il nie mxange pas,
il lie ])Oit pas,

il nie dor-t ni se couchie.
C'est un cheval de b)ois.

Grison nie mat-chie pas non1 plits ; il roule
qîuand Félix le tir-eout le pousse. Cô6inmci
les quatre roulettes, qui lui si-rvent de pieds,
sont pivotantes Grison va en ar-rièr-e aussi
bieni qu'en avant ; il va de côté aussi, on
de traver-s'à volontlé.
Félix nie lui mxénage pas les coups le foule(.

C'est pour le dompter-, dit-il.
il-

La petite zoé a une pou pée, et qu e!lle
poupée ! aussi 1grosse (Ille la jietikC xailai i.
Sesceex autrefois étaient lonîgs et nlous.
La petite inamnaxi s'étant aié l les col,-
Pei-, chose triste à voir-, hélas 1 les cheveux
Ile repoussent plus.

-Dodo, dodo! dodiclie ! dodo
Et pendant que l'enfant doit Zoé, la petite
mnailan, quti n'aimef pas la paresse. s'en va
trouver Félix qui, lui, s'amutse avec soit
cheval.

C'est pouir aider- à dompter- la bête, dit-elle.
EtL pour coinmle lceci-, elle pr-end, elle tire

Gmisotî par la queuîe.
Ili.-

-11olà, Zoé, Lt as ta poupée, laisse moi
îmonm cheval,

Zoé nie lâche point.

commile cela mou cheval par- la queule, vous
allez, lui faim-e mal.

Elle tienit furieusemenxt à ses idées, la pe-
tite Zoé ! Pouf ! La petite fille sui- le dlos, et
dans ses mlains la queue de cri-n. Le cheval
est aussi sîu- le dos, les pattes eîî l'air ; et
p)ar dessous, Félix qui crie et tmpête

Zén'est pas (le bonne humeur-lnon plus,
ce diti-on.

-C'est <le ta faute !-C'est de la tienne.
-La gr-ande mnamanî sur-veniue, à l'aide de

caresses, a bientôt consolé Zoé, la petite
mamnan.

Et ce soir- papa, eni bonii médecin, rei-eurtia
la~ queue de Grison.

GEOGRAPHIE.
Questions auxtqutelles nos jeunecs abonneés sont
invités il répondre cin s'adressant à< notre bureaut:

1. A quel point v-oit-on le soleil aussitôt
ap-èýs l'a ut-ee

!Il. Un peu avant le crépuscule à la fin,(le
la journée à quel point, voit-on le soleil ?

III. Précisément au miliieu du joui- à
quel poinît "oit-ou1 le soleil ?

IV . A quel point ne voit-on 'jamais le so-
leil ?

.V. comment appelle-t on ceS ,qar
points? ut-

Di,.uLoc.uE
Entre deulx jeunes fr-ères.

NAncuSSE-Peux.-tu m119e1di-e, Dieudoniné,
dans laquelle des cinq parties du monide
nous sommes ?

DIEU DON î\ -Salis doute ! Nous vivons
dans l'Amér-ique. Je te défie bien de pou-
voirt-m'embarrasser-.

Na-cisse-Dans quelle partie de l'Amér-i-
que vivons-nous ?

Pic udonné-l)a s lAu .é -q e Septcili-
t-i omua le. Est-ce pance <11ej~e nx'ai lainuai s al)>
pr-is la géographie avanit cette annlée que tii
flie poses (les<questionis 1aussi laciles ?

Nariss-Qullecontrée (le l'Amiémiq ue
ibi tons-lions ?

Dieuloné-LaPuîissanxce (lit Cania<a.
Jax-isse-Qiielle pr-ovinmce- (lit Caniadla?
Licdonné-La pr-ovi n-e- de Qmiébî'c.
Nax-eisse-Qixel distr-ict (le la piovilice do,

Québec ?
Dieîuilonnié-Le district ('Ountaoua is.
Nar.ciss-QOuel colit.é ?

Dieuonn-Leceux té (litIlvu'-Imnc 11ou1,
c-'est-à-dix-e le coilé I'Ouitaoias.

N<tt-cisse--Qutel canton dut -onit é î'Oiitat-
ouais ?>

Dieuconné-L eeau od<e 'l'emîxletoii.
.lat-isse-Qîu'dwfle par-oisse ?

Dieudnné- araoisse <le S.F-în-i de
Sales.

Naxciss-Quel viilag.e ?
Dieudioin,-le village i iicoi-li(xrle 1.a

Narisçe-Daisle canxtonx de- I-ixili-toiil
a-t-il <'ati-es illages ique lei lôtrme '?

I)iudxn-.i'Sup~pose.
Narcisse-E iic.orî-?

I)euon éEs -i'que 'je sais Ltitui îîoi ?
Nacise'lyvoilà, ilmuxi-on I yale

village <leLEust ieîdt>,It(4 Celiid<it.,<de
I>cî-Iins inili: miais ils nie son t pas i uiiorpîx

Diedoné-Cestbien, nxotre granid sat

IWncisse-Qiiels sont. 1<s aut-es ceiitezS
(lui aveisiiîiit.le eiite î l'( )itiii.5?

Jheixtvné-e lai enitenduli dire à 'ci-
attends-..Ce sont les coimtés dA-eîei
et (le lPontiac.

Na-cisse-Damis ielle dir-etioni est lec
comté (le Poltiac ?

Dieudonné-l am- là.
Na-cisse-Dis-le sans 111oxît]-ei-(du doigt.
Picudtoile-A ta gauche si lu te

tour-nes (laits le inêie sens que moi, et à ta
droite si Ltu retournxes eni senîs conxtr-air-e.

Nar)ciss-JTe ie demxande pas cela.
Diiudonné-Lo conmté <le Pontiac est à

l'ouest du Conîté d'Outaouais. Est-ce bieui ?
NiVi-reise-Otti, et le coimti,, 'Ai-gentetil ?
Dieiuonn-A l'est (le celui (d'Outaouaixs

Nariss-Questcequ'il y a ait sud dut
conité d'Outaouais ?

Dicitonnié-Lamri vièr-e <ilii taiais.
Narcisse-Conmineniimoxiinesii-,,t la pro-

vinice q1ui est éle l'ainitr-e de. i la ri vièr-e
Otutaumiais.

l)ieudouî,é-1î provinîce d'Onîtar-io.

Un Ataniversitia-o.

(Suite etcin1.>

INloî lieru, ies amnis, dem-mixailt pourî-toi-
joîu-s. Mout père dor-nait de l'éteîîxel soint-

I. Sullivanm, qui avait parlé dlebouit, à
la façoxianiglaise, avait éLé obligé de se ia
seoilî ajîxes (les Ixots.

Ill lmitia queîlq ue lmîs les coudes ap-
pu yés surî la. table, sa figurme cachée daims
ses deux mlainis.

Tlous les conviîves avaient les Yeux lxii-
iides et se taisaienxt icpGaxsoit silence.

Au11bbot le quelque.s lihiqtes, faisant unt
violenît effor-t pour mnaît-isci- seut éiioicuI,
M. Sulîlivanu se releva.

-0O'ilest tini ciîfant à t ottâge pouir
pleurrmi-i pèrîeîe, dit-il, c'est unxdeillq1we
riemmn'e c.Les aminées l'alloîîgcmît, iais
ml 'é,loignenlt pas, (At j'ai cr-iu un instant q[ue
j'avais entrepr-is Plus que mles forces, ci
mamienant ce passé sous nos yeux. Miais je
ne vous ai par-lé que de nous et que die nm&
pere. Je n'ai pas fini..

Tr-ois jour-s apr-ès avoir conduit Daniiel
Suillivaii à sa der-nièr-e demneum-e, nous étionîs
touts -éunis, ni pauvre mière, nmes fi-bi-es,
mes sSux-s et moi, autour- d'un petit repas
auquel elle- s'efforçait de nîous fait-e prendr-e
part, quand un cab s'ati-mêLta devaimi notr-e
maison. Unî[pas brusque se fait entendre
dans l'escaliem-. La porte s'ouvmrit ; tun
gr-and monsieur- entra.

Joê se mit à trei-e : c'était le nxoîx-
sieur au portefeuille.


